4ème Dimanche après Pâques (2021)
« Le pauvre Lazare»  Lc 16,19 à 31
Les lectures d’aujourd’hui nous donnent à voir deux situations. L’Evangile nous parle d’un riche et d’un pauvre. Il montre une image qui est souvent répandue dans notre monde d’aujourd’hui, et qui était aussi celle à l’époque des pharisiens ; des riches qui ne se soucient pas des pauvres, des riches qui ont un comportement ostentatoire, des beaux vêtements, qui font bombance chaque jour. Et d’un autre coté des pauvres, que l’on ne voit pas, que l’on ne voit plus, qui sont à notre porte et que l’on ignore. 
Et Pourtant, La lecture des actes des apôtres nous dépeint une situation qui parait idyllique : « ceux qui avaient la foi n’avait qu’un seul cœur et qu’une seule âme ; nul n’appelait sien ce qu’il possédait, mais tout était commun entre eux… les apôtres témoignaient de la résurrection du Seigneur Jésus, et une grande grâce était sur eux tous Il n’y avait aucun indigent parmi eux » Ce qui fait la différence entre ces deux situations c’est que certains placent le Christ ressuscité au centre de leur vie et dès lors une grande grâce, l’Esprit de Dieu est sur eux. Leur guide dans la vie c’est le Seigneur. C’est Luc, la même personne, qui a écrit l’Evangile et les actes, qui nous montrent ces deux situations. Plutôt dans l’Evangile des béatitudes Luc reprend aussi les paroles du Christ (Lc,20-21) : « Heureux vous qui êtes pauvres, car le royaume de Dieu est à vous ! Heureux vous qui avez faim maintenant, car vous serez rassasiés ! » mais il dit aussi (Lc,25-26) : « Mais malheureux, vous, les riches, car vous avez reçu votre consolation ! Malheur à vous qui êtes comblés [maintenant], car vous aurez faim ! » 
Comme dans l’Evangile d’aujourd’hui nous pourrions voir dans les paroles du Christ une condamnation de la richesse et une louange de la pauvreté. Et dans les deux passages, on pourrait y voir une justice divine, on récolte ce que l’on sème et nous payons toujours un jour ou l’autre les conséquences de nos actes. Cependant, cette image m’interroge, elle ne colle pas avec le Dieu de la parabole du Fils prodigue, un Dieu de miséricorde, d’amour. Dans la plupart des traductions de la deuxième partie des béatitudes, les énoncés commencent par ’malheureux’ ou pire encore par ‘malheur à vous’, nous présentant Dieu comme un dieu rancunier. Chouraqui ou J.Y.Leloup traduisent par Oïe. Mgr Martin dit ‘aie, aie, aie’. Dieu ne condamne pas mais est compatissant car il sait que l’homme qui se coupe de Dieu va, dirions nous aujourd’hui, droit dans le mur. Celui dont le credo est moi, moi, moi va vivre un enfer. C’est ce qui est arrivé au fils prodigue, il avait la richesse, il l’a dépensée pour satisfaire ses besoins et plus que ses besoins sans se soucier des autres. Qu’est ce qui l’a sauvé ? Il a rencontré sa pauvreté, pauvreté extérieure, mais aussi sa pauvreté intérieure qui a été pour lui occasion de retournement. Il est revenu vers son Père, la source de la vie. 
Lazare en hébreu signifie ‘Dieu a secouru’. C’est lorsque nous entrons en contact avec notre pauvreté intérieure, lorsque nous n’attendons plus rien des autres que Dieu peut intervenir. Être riche n’est pas condamnable en soi, mais c’est la façon dont nous utilisons nos richesses qui nous perd. Le Christ, au jeune homme riche qui viens lui demander : « Maître, que dois-je faire de bon pour avoir la vie éternelle ? » répondra : « Si tu veux être parfait, va, vends ce que tu possèdes, donne-le aux pauvres, et tu auras un trésor dans les cieux. Puis viens, suis-moi. (Mt19, 16-21) » Et le jeune homme s’en alla tout triste, car il avait de grands biens. Le riche est indifférent à ce qui l’entoure, il a son regard posé sur lui, sur lui seul. Le Christ ne juge pas le jeune homme riche, ou ceux de la 2ème partie des béatitudes mais Il montre de la compassion. Il voit la difficulté dans laquelle ils s’enferment un peu plus chaque jour par leur attitude égoïste.

Aux yeux de Dieu, ce qui différencie un riche d’un pauvre ce n’est pas la grosseur du compte en banque. Être riche c’est croire que tout nous est dû, que tout nous appartient et vivre en conséquence, ne rien partager, ne pas voir les autres autour de nous. Est pauvre celui qui sait que rien n’est à lui, que tout est don de Dieu, que sa vie même est un don de Dieu. Au cœur de notre pauvreté, il y a toujours une présence, une source qui nous fait vivre. Nous sommes bienheureux et riches de cette présence. Ontologiquement, nous sommes tous des pauvres, mais nous l’oublions. Et si comme le dit St Jacques dans la 2ème lecture : « Accueillons avec douceur le Verbe qui a pris racine en nous et qui a le pouvoir de sauver nos âmes.» nous allons entrer dans le royaume de Dieu. Nous serons dans les bras du Père, les bras d’Abraham, le père des croyants celui qui symbolise l’accueil de l’autre, l’hospitalité et la confiance en Dieu. Dieu nous a donné la vie par amour et comment allons-nous la vivre ? Qu’allons-nous faire de ce don de Dieu ? Quel chemin de vie allons-nous choisir ? C’est aujourd’hui que nous pouvons choisir de suivre soit le GPS divin qui puisse ses informations dans ‘Moïse et les prophètes’, c’est-à-dire qui est orienté sur la vie en Christ, celui qui nous même dans le royaume d’amour où il n’y pas ni maux, ni peines mais la vie éternelle. Ou soit sur le GPS du monde, c’est-à-dire sur le moi, moi, moi, et qui nous enferme, qui nous mène en enfer.

Le Christ nous dit qu’il y a un abime infranchissable entre les deux. Nous pouvons toujours à tout moment, comme le fils prodigue changer de GPS. Et Dieu nous ramènera instantanément du bon côté.  L’énergie du GPS divin c’est l’amour, l’ouverture à l’autre. L’énergie du GPS du monde c’est la fermeture, l’égoïsme, la vanité. Le pauvre est riche de ce qui le fait vivre et le construit, l’amitié de Dieu. Le riche est pauvre de ses possessions qui étouffent son cœur et le rend aveugle et insensible. 

Prenons la bonne décision, nourrissons nous de l’amour divin, vivons à l’exemple du Christ, laissons nous habiter par le Christ ressuscité, retrouvons la foi et l’amour des premiers chrétiens. Christ est ressuscité !
A Lui soient, honneur, gloire et louange. Amen.










P. Bernard
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Ac 4, 32-36

32La multitude de ceux qui avaient la foi n’avait qu’un seul cœur et qu’une seule âme ; nul n’appelait sien ce qu’il possédait, mais tout était commun entre eux.
33Avec beaucoup de force, les apôtres témoignaient de la résurrection du Seigneur Jésus, et une grande grâce était sur eux tous.

34Il n’y avait aucun indigent parmi eux, car tous ceux qui possédaient des champs ou des maisons les vendaient 

35et venaient en déposer le prix aux pieds des apôtres ; on donnait alors à chacun selon ses besoins.

36Joseph, surnommé par les apôtres « Barnabé », c’est-à-dire « fils de consolation », un lévite natif de Chypre, vendit un champ qu’il possédait, apporta l’argent et le déposa aux pieds des apôtres.

Jc 1, 16-21
16Ne vous y trompez pas, frères bien-aimés : 

17tout don excellent, toute grâce parfaite viennent d’en-haut, descendent du Père des lumières en qui il n’y a ni changement ni ombre de variation.
18Selon son Vouloir souverain, Il nous a engendrés par le Verbe de Vérité, pour que nous soyons comme les prémices de ses créatures.

19Sachez-le, frères bien-aimés : que chacun soit prompt à écouter mais lent à parler et lent à s’irriter, 

20car la colère de l’homme n’opère pas la justesse de Dieu.

21C’est pourquoi, rejetant toute souillure et tout débordement de méchanceté, accueillez avec douceur le Verbe qui a pris racine en vous et qui a le pouvoir de sauver vos âmes.
Lc 16, 19-31
19Il y avait un homme riche qui s’habillait de pourpre et de lin fin, faisant chaque jour de joyeux festins. 

20Un pauvre, du nom de Lazare, gisait près de son portail, tout couvert d’ulcères, 

21et désirait calmer sa faim en mangeant ce qui tomberait de la table du riche, mais c’était plutôt les chiens qui venaient lécher ses ulcères.

22Or il advint que ce pauvre mourut, emporté par les anges dans le sein d’Abraham ; le riche aussi mourut et fut enseveli ; 

23et dans le séjour des morts, étant dans les tourments, il lève les yeux et voit de loin Abraham, et Lazare dans son sein. 

24Alors il éleva la voix et dit : «Père Abraham, aie pitié de moi, et envoie Lazare tremper le bout de son doigt dans l’eau et rafraîchir ma langue, car je suis au supplice dans cette flamme». 

25Abraham lui dit : « Mon enfant, souviens-toi que tu as reçu ta bonne part pendant ta vie, et Lazare a reçu la mauvaise : maintenant ici il est consolé, et toi tu souffres ; 

26d’autre part un grand abîme a été établi entre nous et vous, de sorte que ceux qui voudraient passer d’ici vers vous ne le puissent pas, et on ne passe pas non plus de là vers nous ». 

27Alors il dit : « Je te prie donc, père, de l’envoyer à la maison de mon père, 

28car j’ai cinq frères, pour qu’il témoigne auprès d’eux, de peur qu’eux aussi ne viennent en ce lieu de tourments ! » 29Abraham lui dit : « Ils ont Moïse et les prophètes, qu’ils les écoutent ! » 

30L’autre reprit : « Non, père Abraham, mais si quelqu’un d’entre les morts va vers eux, ils se convertiront ». 31Abraham lui dit : « S’ils n’écoutent pas Moïse ni les prophètes, même si quelqu’un ressuscitait des morts, ils ne seraient pas convaincus »”.
